
bien peu de choses, elles ne sont pas plus pénibles
que les battements des cours, et la respiration des
poumons.

Nous vivons en un monde maudit que la Rédemp-
tion a purifié du péché quant à l'exchfsion du ciel,
mais qui est encore couvert de péchés et de
pécheurs . pourquoi s'étonner alors de la souffrance ?

Oui nous sommes généralement pris par surprise,
par l'infortune, et dans ce premier désarroi nous
perdons la tête. Un moment de réflexion sauverait
tout.

. Mais ilýest difficile de réfléchir la chair est faible,
le cœur est sensible, et l'esprit se cabré sous l'aiguil-
lon de la douleur. Nous réfléchissons après et
c'est souvent trop tard.

Non ce n'est pas tant la souffrance que le « Fiat »
qui coûte. Il n'y a pas de classe de gens que j'ad-
mire plus que les soldats - leur Fiat est fait
- aussi voyez comme ils s'immolent. Ils savent
pourquoi ils s'immolent et c'est là tout le secret
de la souffrance chrétienne.

Ah I si nous savions pourquoi nous souffrons !
si nous réfléchissions, si nous croyions, si nous ai-
mons. Nous souffrons parce que c'est notre peine
de souffrir, nous souffrons parceque notre Roi a
souffert et à été crucifié, nous souffrons parceque
l'amour ici bas ne peut réellement se prouver que
par la douleur. Etrange loi qui vous fait rêver de
mourir pour ce que vous aimez dès que vous aimez.


